
écœurant. Heureusement ce» folie» ont été provo
quée» par quelque» républlc*Jn*»xaltes, pour lit plu
part étrangers a la localité. 

• 11 faut le reconnaître, M. le maire et le* réaction
naires ont eu cent fois raison de ne pas ouvrir leur 
bourse en faveur de pareilles saturnales. 

• Voilà toute la fête! Qu'elle soit de nature à aug
menter le nombre de» républicains, à Bondues, nous 
se le croyons pas. 

> Chez lea Spartiates, la vue d'un homme Ivre suffi
sait pour préserver les jeunes cens contre les excès 
de boisson, nous aimons donc à croire que les folles 
de nos adversaire*,le 14 ]utlt-r,et leurs rugissements, 
sur la place publique et ailleurs, le soir des élections 
municipales, ne donneront jamais aux conservateur* 
la tentation de passer dans le camp républicain. 

• Quant i ce* messieurs de l'école communale, si 
les fait* signalés plu* haut sont exact», nous sollici
tons pour eux, auprès de M. le ministre de l'instruc
tion publique, une récompense proportionné» à leur 
zèle. 

- Wllson a décor* des hommes assurément moins 
mcrl'antal 

• Si, an mépris d'une loi toute récente, l'Officiel 
oubliait d'énnmérer les titres exceptionnels des nou
veaux chevaliers,nous pourrions bien, quelque joui, 
les exposer en détail i l'admiration du public. • 
_ * > • 

L I L L E 
Chronique é lectorale — On annonce que 

M. Kobjhiin-ijchsvartz, l'ex-maire du huitième 
nn ondi.icement de Paris, révoqué il y a quelques 
jours, refuse définitivement de laisser porter sa 
candidature a la dèputatiou dans le Nord, nalgré 
les avances qui loi ont etè faites a ce sujet par 
«l'importants industriels du département. 
IF Le Cri du Travailleur annonce, d'antre part, 
que le Comité do parti ouvrier a décidé de -orter 
d'-ux candidats aux élections législatives dn 19 
août. Ce sent : MM. Pierre Delcoort, ouvrier cor
donnier, conseiller prn'l'bomme, et Aifreo Del-
cltiz», détenu politique i la prison de Bouiogne-
jur-Mor. 

WAT ZIET HY ER ZWART UIT ! 
Welk is toch de grootste straf 
Die de rechters kunnen geven ? 
T'is van zonder CoDgoz'iep 
In 'tgevang te moeten leven. 

33-01d Savonnerie du Congo, Roubaix-Paris. 

CONCERTS ET SPECTACLES 
Le concert de la 'Grande Harmonie''.— Beau

coup de membres honoraires de la GraiideHa.rmo-
nie ont craint de s'aventurer à cause du temps fort 
Incertain. Le concert a néanmoins été fort bien réus
si. Nous avons goûté particulièrement l'ouverture 
des Francs Juges et la Marche Troyenne, de Ber
lioz. Nous reviendrons en détail sur ce beau concert. 

OCTAVE. 

J.a .'oii èe organisée par MM. les facteurs do Rou-
b% x au bénéfice d'un de leurs collègues nécessiteux 
a . u lieu, dimanche soir, chez M Gustave Leclercq. 
L --fréteur, dont il est Ici question, est mort,samedi 
m •tin,et laisse une veuve et six enfants, 

A huit heures, le concert a commencé dans le jar
din qui était brillamment illuminé; mais à peine 
q lques morceaux avaient-ils été chantés, q>ie la 
p le est tombée. Les autres morceaux du programme 
Oi. dû êtie exécutés dans la salle de la Grande Har-
munie qui était beaucoup trop petite pour recevoir le 
a ade qui avait envahi le jardin. 

Les artistes qut ont prête gracieusement leur con
cevra à cette soirée ont droita tous les éloges.Chacun 
a lulevè des rappels et des applaudissements. 

i «M facteurs ont fait pendant toute la soirée des 
q -tes et de gracieuses jeunes filles vêtues de blanc 
v> ..liaient des Meurs au profit de l'œuvre. 

v.aut la fin de la seconde partie du programme, 
u facteur du télégraphe a remercié, au nom de la 
vi <ve, de -es enfants et des organisateurs de la fête, 
le auditeur* et les artistes. 

In bouquet a été offert à Mlle Brouchet e, qui 
pr tait, aussi, gracieusement son concours comme 
a o«p»gnatr!ce. 

La soirée ne s'est terminée qu'à minuit. Une tom-
k a, dont les lots étaient des plus rares, a été tirée 
e uite. Nous en donnons cl après les uméros : 
T'O 
'" >» 
J.39 
3042 
1SI38 
1S15 
7138 
Ji99 
1177 

-T.r,9 
.20t>2 
S03 

44 79 

loti 
'tvbfj 

i:i.>8 
«7Ù0 
2:tS3 

as 
7125 
5o03 
SdSZ 

4611 
1837 
(309 
H42! 
945ti 
Ï306 
2113 
3168 
5 24 
5Ï92 
7478 
5491 
8408 

sou 
2332 
725S 
5.160 
6703 
3945 
8361 
4501 
236 

4164 
7224 
5702 
:,7ss 
457 
4613 
8830 
8500 
6101 
9265 
9573 
1662 
6832 
4443 
2483 
3331 
5380 
7424 
9834 
5294 
9708 
819 

419 
9316 
4751 

0640 
6091 
6011 
69S5 
9118 
6001 
1472 

1834 
1296 
8330 
1001 
588 
7(308 
81Z9 
7036 
329 
2603 

3102 
9160 
8458 

39?7 
2178 
6021 
1527 
9096 
3807 
59 

313 
5570 
980 
8049 
9100 
H»1 
731 
8233 
272 

4860 

1306 
2 50 
5405 

708 
1261 
6228 
5160 
8796 
8864 
9639 

3017 
5903 
1844 
452 
9506 
4361 
298 

8832 
9975 
42. 

170 
5390 
4720 

6401 
1507 
9234 

3210 
4114 
5305 

5987 
5706 
6678 

1309 
8065 
9066 
6918 
9339 

7801 7881 
94S9 3778 
4360 4855 

152 5001 
6205 3436 
2042 699 

7237 8733 
8180 6512 
6058 322 

3851 620 
59G6 1967 
39f5 6108 

531 * 2791 
9356 3554 

35S7 3751 
60.1 8371 

La terminant, nous devons féliciter vivement M. 
Z'phlr Foreat, le principal organisateur et tous lea 
facteurs de Roubaix, du zèle et du dévouement qu'ils 
ont déployé pour l'accomplissement de cette euvre. 

Tourcoing. — Le Cercle du Petit Chateai, don
nera une soirée musicale,le mardi 31 courant, À 4 h. 
1|2, qui se terminera par une comédie très amu-

Iribunal correctionnel de Lille 
L ' e x p l o s i o n î l e Coininei* 

Le 28 juillet, le tribunal de police correctionnelle 
a rendu un jugement renvoyant purement et simple
ment des fins de la plainte portée contre lui l'hono
rable M. Blanquart, blanchisseur à Comines. 

Nos lecteurs se rappellent la terrible catastrophe 
(iu 16 janvier et l'explosion dei deux générateurs de 
la maison Blanquart. Le chauffeur et trois i ivriers 
succombèrent a leurs blessures. Le» deux en'.ants de 
M, Blanquart et quatre autres ouvriers furent assez 
gravement atteints pour que leur état inspirât des 
craintes sérieuses. 

M. Blanquart fut assigné le 20 juillet deruier.de-
\ a ut le tribunal correctionnel de Lille pour homicide 
par imprudence et pour contravention aux lois et 
règlements sur les appareils à vapeur. 

A cette audience. Me Boyer-Chamard, défenseur 
du prévenu, combattit éloquemment les conclusions 
0> M. Soubeiran, ingénieur des mines, qui avait été 
charge d'une enquête sur les causes de l'e.\plosion 
dus générateurs. 

Le tribunal après l'audition des plaidoiries, avait 
retenu l'affaire en délibéré, et décidé de rendre son 
(Ugement au commencement de l'audience du samedi 
28 juillet. 
- Ce jugement acquitte M. Blanquart du chef d'ho
micide par imprudence. Une minuscule amende de 
cinq francs est infligée au prévenu pouravoir contre-
venus aux règlements en n'avertissant pas l'adminis
tration après l'accident. 

Train de plaisir pour Ostende. — La Com 
pagnie dn chemin de fer dn Nord organise ponr 
dimanche prochain, 5 août, un train de plaisir an 
départ de Lille, Roubaix et Tourcoing pour Os
tende. Le prix des places est fixé comme sait : 

Lille, 5 fr, 90 en 2e classe ; 3 fr. 95 en 3e classe. — 
Rot-'bsix, 5 fr. 10 en 2e classe; 3 fr, 35 en 3e classe. 
- Tourcoing, 4 fr. 85 en 2e classe; 3 fr. 20 en 3e 
classe: 

Les billets peuvent être pris à l'avance. Le nom
bre de places est limité. 

Tra in de plais ir pour Dunkerque. — La 
Compagnie dn chemin de fer du Nord organise 
ponr dimanche prochain 5 août, un train de plai
sir à destination de Dunkerque. Le piix des places 
est fixé de la façon suivante : 

Douai, teforest, Libereourt, Secltn, 7 fr. en 2e 
classe; 5,50 en 3 cl. —Tourcoing, Roubaix, Crolx-
Wasquehal, Lille, La Madeleine,Péienchles-, Armen-
tières, Ballleul, Hsztbrouck, 5,50 en 2e cl.; 4,50 en 
classe. 

Les billets peuvent être pris à l'avance. 

QUELQUES MOTS 
APROPOSDU CONCOURS DE DÉCLAMATION 

du 14 juillet 
Roubaix doit à l'initiative de M. Paul W, tins, ad

joint, d'avoir eu un concours de déclamation le 14 
juillet : La municipalité a saisi avec empi essement 
cette nouvelle occasion de contribuer à l'éducation 
littéraire de la population roubaisienne. 

Dans l'esprit de celui qui l'a provoquée, cette me
sure doit avoir des conséquences considérables; c'est 
une réaction contre cette tendance, trop répandue, à 
considérer la déclamation comme oppose e es tout 
point au naturel et à la simplicité et consistant es
sentiellement dans le* «extravagances » de la voix et 
au geste. Elle mène a y voir la science u lythme 
vocal et surtout l'expression d'états de 1 âme, d'é
motions, de passions, de sentiments. Le b ;t c'est la 
•omuaUuaiee de la langue, l'éducation de la voix, le 
développement du sens eathétique, l'étude raisonnée 
et approfondie, par dessus tout vivante, des œuvres 
.•te notre littérature. 

Le livre est partout, parce que l'auteur est un ami 
un consolateur, donnant d'excellents conseils, pro
clamant parfois de dures vérités ; avec lui, nous fran
chissons les passages sombres de la vie et peuplons 
nos solitudes. Quel épouvantement s'étendrait sur le 
monde le Jour où le livre disparaissant, Outtenberg 
chancellerait sur son piédestal. « 

» Voyons surtout dans le livre la pensée humaine 
que l'auteur fait jaillir en étincelles ou déploie 
en majestueuses périodes ; — voyons y ce qui reste 
d»s joies et des peines du passé, testament de nos 
aïeux écrits dans de beaux et dans de mauvais jours;— 
la peinture d'une société qui deviendra la nôtre ; — 
aliment solide pour l'intelligence, pour le cœur, que 
l'on s'assimile pour devenir meilleurs et plus forts. 

C'est de cette idée qu'il faut se pénétrer avant d'a
border un texte à déclamer. Rien n'est difficile, déli
cat,rien n'est reconfortant comme cette étude. Prendre 
un morceau de poésie, le lire deux ou trois fois et le 
déclamer ensuite : tour de force de l'enfant qui veut 
la massue d'hercule sans s'être préalablement roidi 
les muscles. 

Le déclamateur doit se « roidir les muscles »| par 
l'étude de l'auteuret lamédltation du morceau choisi. 

Une page d'un écrivain (s'il est sincère, et il n'est 
grand qu'à cette condition) est le reflet de sa vie, ou 
au moins d'une phase de sa vie; il a été më!é à des 
événements qu'il fsut connaître; il a ses opinions, 
ses passions qu'il faut déterminer; il a ses colères, 
ses rancunes, tes haines comme ses ioies, ses affec
tions, ses effusions tendres; l'erreur, le j.réjugé peu
vent côtoyer la vérité dans ses œuvres. Demandez 
tout cela à l'étude et elle vous le dira. 

Quand vous serez ainsi pénétré de ce qui est la 
substance de l'ouvrage, si vous avez quelque sensibi
lité, vous vivrez de la vie morale d* l'écrivain. Lisez-
le alors en exprimant franchement vos sentiments ; 
vous ressusciterez l'auteur. Ce sera de la déclamation 
comprise, sensée, émue, vous aimerez la belle langue 
qui enveloppe ces idées devenues les vôtres, vous ai
merez l'écrivain que vous aurez fouillé jusque dans 
les plus profonds replis de son cœur. 

Et à quelles ouvres appllquerez-vous ce travail 
d'analyse ? 

Plus dexcluiivitme étroit. Faisons preuve de 
goût en ne voyant dans les œuvres en possession des 
suffrages du publia, quelque diverses qu'elles soient, 
que des manifestations géniales de l'esprit humain. 
Il faut goûter les imprécations d* la farouche Médée 
et aimer les tableaux idylliques de Q. Sand, il faut 
admirer cette muse vigoureuse qui jette à travers 
l'espace Mszeppa roulant comme un météore 
et l'inimitable petite fable du très grand La Fon
taine. C'est toujours un pinceau, qu'il mette 
sur la toile du sang, du fiel ou de l'azur. 
L'homme est « un monde ondoyant et divers, » et la 
littérature c'est le reflet de cet océan d'émotions, de 
pensées, d'affections, ae haines. 

SI vous voul'z vous restreindre, ne courez pas aux 
choses sombres.ne prêtez pas la main aux raies tristes 
qui envahissent le monde, restez français, c'est-à-dire 
rieurs, perpétuez parmi-nous la tradition de la 
gaité française ;— laissons souffler l'aquillon des 
jours moroses et sourions auxbelles et bonnes choses. 

Donc, pas trop de dramatique dans les Morceaux 
à déclamer ; de la franche gaité, de ce bon rire de 
nos pères penchés sur nos fabliaux, sur le roman sa
tirique. L'existence leur était terrible, leur esprit les 
sauvait : ils riaient pour oublier ; ils oubliaient, ils 
riaient en préparant une vie facile à leurs descen
dants. — Aurions-nous dégénéré ? Non ! les choses 
tragiques, solennelles, nous attirent peu ; nous rêve-, 
sons bientôt, comme par une pente naturelle, à la 
poésie spirituelle, à l'épigramme aiguisée, à la satire 
qui perce comme un trait ou tout gracieusement dit: 
à la chanson. 

Pillons les livres gais dont les auteurs sont à côté 
de nous et surtout les œuvres de celui-là dont nous 
aimons la figure sereine, oubliant qu'il est tout en
tier dans ses poésies avec ses qualités aimables, son 
cœur jeune et chaud, son âme de cristal. Vous avez 
nommé Nadaud dont nous chantons lelvers spirituel: 
c'est uae onde pure où serellete le monde, excepté ce 
coin ou l'on se lamente, une larme menteuse à la 
paupière. Le ciel pur, l'aubépine du vert chemin, les 
cœurs gsis chanteurs, les promenades sous la lune 
rieuse, les travers portant notre livrée, la bonne phi
losophie humaine sont là dans un vers aimable qui 
court, vole et couvre de i» gaze légère l'Idée conso
lante. Et entre ces vers circule je ni sais quelle 
fraîcheur! c'est l'épanchement d'une âme, d'un cœur; 
c'est la muse de la sincérité, de la bonté, de la déli
catesse, de la satire aimable. 

Aimez le ce poète avec ceux qui, comme lui, sont 
les glorieux attardés des générations rieuses qu'il 
faut ressusciter. Lisez-le souvent, le sourire revien
dra sur vos lèvres et une douce satisfaction vous 
envahira. Réjouissez-vous alors : l'esprit français 
aura repris ses droits. N. L. 

CORRESPONDANCE 
Les articles publiés dans cette partie du journal 

n'engagent ni l'opinion m la responsabilité de la 
rédaction. 

Rnobaix, e iSjuiiif-t '«88. 
Monsieur le Dirent- nr, 

du Journal de Rnubiix 
Dans votre nurcé-o d» ce jnnr rer-d-nt compte; 

de la dernière audie.x • a :i ' linnn'll« et *n-.s H 
rubrique : Que ne dit-on pas ? Je lis que le mé
decin Noyon aurait d'après les racontars constaté 
l'état des plus giave de la femme Goucke,é(at qui 
dans le s?ns de votre article n'existait pas. 

Or, cet état très grave était des plus réel, eu 
égard surtout a la situation intéressante de la 
blessée qui du reste a ea une perte, mais il était 
matériellement impossib'e de déterminer si le 
danger dans lequel se trouvait la femme Coucke 
provenait des cou p? donnés par son mari ou d'une 
chute accidentelle et e'est de cette incertitude que 
le mari a bénéficié par son acquittement. 

Je devais à ma conscience et à mon savoir pro
fessionnel de vous prier de bien vouloir insérer 
cette rectification dans votre plus prochain nu
méro, ce que vous ferez, j'en suis certain du reste 
et vons en remercie à l'avance. 

Recevez, Monsienr,mes civilités distinguées. 
NOYON. 

N O R D 
U n a s s a s s i n a t à Landas . — Samedi, vers 

minuit, trois individus, dont deux couvreurs de 
Landas et un garnement de seize ans, demeurant 
à Rosult, ont frappé à la porte de M.Delmotte,agè 
de 58 ans et habitant Landas. 

Ils ont crié qu'ils réclamaient des allumettes 
pour a-lurner leurs pipes. 

M. DM motte ayant refusé de se lever, ces vau
riens ont brisé la porte a coups de hachette. 

Ils ont frappé le propriétaire avec cet instru
ment et l'ont laissé pour mort. 

L'infortuné M. Del motte a un bras fracturé ; 
la jambe gauche horriblement mutilée et une bles
sure affreuse à l'estomac. 

Son état est désespéré. 
La gendarmerie a immédiatement ouvert une 

enquête et arrêté deux de ces misérables. Le troi
sième s'est refogie en Belgique. 

Ces trois individus, parait-il, faisaient nue ac
tive propagande républicaine à LandasetàRosult. 
Ils ne cessaient de se répandre en menaces contre 
les conservateurs. 

La population est indignée et espère qu'on in
fligera aux assassins un châtiment exemplaire. 

D u n k e r q u e . — Arrivée d'un Islandais. — 
La goë.ette Perle, venant d'Islande est entrée ce 
soir à Dunkeique, ayant une bal le pêche de 525 
tonnes de morue environ; le sel faisant défaut, ce 
navire ne put rester davantage à Islande, une 
forte quantité s'ètantlondu avec le mauvaistemps 
qui fit ouvrir le navire par les lances. 

P A S - D E - G A L A I S 
t e cr ime de Berok-sur-Mer . — Nouveaux 

détails. — Mlle Copie, la victime, habitait Berck-
Ville. Le crime n'a donc pas été commis comme 
l'assassinat des époux Flasque, dans une maison 
isolée, sur la route déserte, mais dans une rue 
assez passagère, surtout en ce moment, au milieu 
des habitations. 

Mlle Copin devait se rendre mercredi,à l'enter
rement d'une de ses amies qui habitait le village 
de Greffiers. Ou remarqua son absence ; mais 
comme ou la supposait retenue par les devoirs de 
sa profession (Mlle Copin, nous l'avons dit, était 
sage-femme), on n'y prêta pas autrement atten
tion. Ce n'est que vendredi matin qu'un voisin de 
Mlle Copin, M. Dacrocq, étonné de ne IVvoir pas 
vue depuis trois jours, télégraphia à ses parents 
d'Ëtaples et du Pontel pour s'enquérir d'elle. 

La réponse fut qu'on ignorait ce qu'était deve
nue Mlle Copin. M. Ducrocq avait les clefs de la 
maisoo, cù il remisait du cidre : depuis mardi il 
l'avait même parcourue sans remarquer rien d'a
normal. Inquiet, il se livra à une perquisition mi
nutieuse, et guidé par l'odeur cadavérique, il ne 
tarda pas a découvrir le corps de la vieille fille, 
dans une arrière-cuisine, caché sous un canapé. 

L'état du cadavre, la langue pendante,les yeux 
hors de l'orb te, ne pouvait laisser aucun doute. 
Mlle Copin avait été étranglée. 

Le vol avait été le mobile du crime. Mlle Copin 
jouissait d'une certaine aisance. Elle devait avoir 
chez elle, d'aprèg Is; renseignements qui ont été 
recueillis, une somme de 4,000 francs en espèces. 
Toutes les armoires ont été fouillée» ave« les cle 

de la victime et l'argent a disparu. Toutefois, le 
voleur a été dérangé par une personne qui est 
venue mardi soir,fiapper i la porte de Mlle Copin 
pour demander ses services, car de nombreux 
titres que possédait la pauvre fille ont été laissés 
intacts. 

Grâee & ce détail, il est facile de fixer la date du 
crime — celle que nous avons indiquée hier.mardi 
soir. Ce jour-là, à six heures, Mlle Copin était 
sortie pour voir un nouveau-né qu'elle avait mis 
au monde le matin même ; elle était rentrée chez 
elle deux heures plus tard. Depuis lors, on ne l'a 
plus revue. 

Le parquet de Montreuil est arrivé à Berck 
vendredi, dans la soirée. Sa tâche sera des plus 
difficiles, car le voleur, qui parait avoir été fort 
au courant des êtres de la maison, avait pris 
toutes ses précautions et, en trois jours, il a eu 
tout le temps de se mettre à l'abri des recher
ches. 

A Berck, on n'a aucun soupçon. Les parents de 
Mlle Copin sont tous des plus honorablts ; l'opi
nion publique est unanime sur ce point. 

Mlle Copin jouissait de l'estime de tons. Aussi 
la nouvelle de sa mort dramatique a-t-elle causé 
dans le pays une légitime émotion, particulière
ment parmi les nombreux étrangers qui fréquen
tent la plage à cette époque de l'année. Si l'on 
ajoute que plusieurs crimes se sont succédés à peu 
d'intervalle dans cette région et que la justice» 
été impuissante à saisir les coupables,on compren
dra que l'esprit du public ait été singulièrement 
frappé par ce nouveau crime dent l'auteur, tint 
par sa triste habileté que par le concours des cir
constances, a grande chance, cette fois encore, de 
rester impuni. 

Calais . — Les deux cachalots. — Nous rela
tions avant-hier, la capture de ces deux cétacés. 

Voici, & leur égard, quelques détails intéres
sants : 

Les cachalots venus à la côte des Heumes ne 
sont pas des cachalots. Ce sont des souffleurs. Le 
garde maritime les a tués à coups de coûter n en 
se garant de la queue, car un seul coup ; urait pu 
le tuer. En les lardant,l'on des deux surtout pous
sait des gémissements douloureux et des larmes 
sortaient des yeux. Chacun des deux a p-rdn plus 
de 400 litres par les blessures. 

Ils ont été vendus jeudi, en présence de M. Kagi, 
commissaire de l'inscription maritime à Calais, 
pour la somme de 120 fanes à M. Edm. Dassaus-
soy, cultivateur à Oyes qui les transportera sur ses 
terres pour servn d'engrais. Les têtes avaient été 
coupées par un garçon boucher sur l'ordre de M. 
Kagi et furent amenées à Calais dans nn tombe
reau, vendredi à huit heures. 

Déposées près du monument Gavet, sur le port, 
elles ont été l'objet de la curiosité générale, mais 
l'odeur repoussante qui s'en exhalait ne permet
tait pas à tont le monde de s'en approcher. Récla
mées par le Muséum de Paris, elles lurent embal
lées dans un tonneau de 1200 litres par M. Sau
vage, tonnelier, et portées à la gare : poids, 835 
kilos. 

Aux Hemmes on a évalué qu'il y est bien allô 
6,000 personnes examiner ces singuliers cétacés 
qu'il est très rare de voir en nos climats. On as
sure qu'ils ont été aperçus près des jetées du 
port. 

Plusieurs personnes qui ont vu ces têtes sur le 
port disaient qu'il y a 25 à 30 ans,un jeune balei
neau est venu ainsi à la côte à Calais, on l'a ex
posé près de la porte du Havre ou il taillait payer 
10 centimes. 

INSTITUTION LIBRE DD SACRÉ-CŒUR 
DISTRIBUTION DES PRIX 

Bonne conduite internes. Ire dlv. Dumortier, Isi
dore. IIus, Camille. 2e div. Grau, Edmond. O ivier, 
Eugène. — Externes. Ire dlv. Debuchy, Emile. Noël, 
Oscar. 2e div. Ameye, Emile. Laisnez, Aie u. 3e div. 
Tiberghien. François. Baert, Paul. 

ENSEIGNEMENT ct-assiyuB. — Philosophie. — Excel
lence, Sant, Georges. Dumortier, Isidore. — Instruc
tion religieuse, Sant, Georges. Dumortier, Isidore. — 
Dissertation philosophique (Prix d'honneur offert par 
l'Association des anciens élèves ) Dumortier, Isilore. 
Debuchy. Emile. — Examen, Dumortier, Inidore. De
buchy, Emile. — Histoire de la Philosophie, Sant, 
Georges. Dumortier, Isidore.— Histoire contempo
raine, Debuchy, Emile. Dumortier. isldoie. — Série 
ries sciences (Ire s. c'.Ion.) Sant. Georges. Delobel, 
Victor. — Mathématiques. Hus, Camille. Sant, Geor
ges.— Série dps sciences (2e s'rie.) Sciences physi
ques et naturelles, Caulliez, Joseph. — AiathémaLi-
*n*a. Caulliez, Joseph. 

Rhétmique. — Excellence. Mariage, L^on. Sant, 
Vphonse — losii notion rel gieuse. D.issonville, 
Louis. Debuchy, Alphonse. — Discours latin. (Prix 
-' Iv .iineur offert par l'Association dei anciens élèves.) 
t-ant, Alphonse. Mariage, Léon. — Version latine. 
Sant, Alphonse. Duquennoy, Adelphie. - - Version 

f recque. Mariage, Léon. Teneul. Paul. — Composl-
lon lrançaise. Sant, Alphonse. Mariage, L-on. —Cri

tique littéraire. Sant, Alphonse. Mariage, Léon.— 
Histoire et Géographie. Teneul, Paul. Mariage, Léon. 
— Récitation classique. Crosson, Louis. Teaenl.PauI. 
— Sciences Physiques. Mariage, Léon. Debuchy, Al
phonse. — Mathématiques (1rs section). Vandermar-
lière, Charles. Dufour, Edouard. — Mathématiques 
(2e section). WaUel, Eugène. Delannoy, Léon. — 
Langues vivantes — Langue allemande. Mariage, 
Léon. — Langue anglaise. Masquiller, He îrl. Delan
noy, Léon. — Prix de six accessits. Sant, Alphonse. 
Teneul, Paul. Crosson, Louis. Dassocvllle, Louis. 

Seconde. — Excellence. Duquennoy, Pa il- H.h'n, 
Oetive. — Instruction religieuse. Bthtn, Octave. Mas 
Henri. — Narration latine. Julien, Léon.Duqueonoy, 
Paul. — Version latine. Duquennoy, Fa il. Bénin, 
Octave. — Vers latin. Duquennoy, Paul. Leroux, Jo
seph. — Version grecque. Duquennoy, Paul. Mas, 
Henri. — Composition française. Duquennoy, Paul. 
Flchaux, Maurice. — Critique littéraire. Fichaux, 
Maurice» Julien Léon.— Histoire et géographls. 
Bénin Octave. Fichaux, Maurice. — Récitation clas
sique. Six, Paul. Mas, Henri. — Examen. Leroux, 
Jos-ph. Béhin, Octave — Sciences naturelles. Bénin, 
Octave: Fichaux, Maurice. — Mathématique flro 
section) Six, Paul»Fichaux, Maurice. — Mathémati
ques (£e section) Dupont Michel, Mas, Henri. — 
Langues vivantes.— Langue allemande. Fichaux, 
Maurice. — Langue anglatse. Julien, Léon. Leduc, 
Léon. — Prix de six accessits. Julien, Léon. Duquen
noy, Paul. Mas, Henri, Béhin, Octave. Leroux, Jo
seph. Six, Paul. Assemalne, Victor. 

Troisième •k). — Excellence. Tlbeauts, Alexandre, 
Salembler, Charles. — Instruction religieuse. Sjlem-
bler, Charles. Paillard, Léon. — Version latine. Tl
beauts, Alexandre. Salembler, Charlei. — Thème 
latin. Tlbeauts, Alexandre, Salembler, Charles. — 
Vers latin. Salembler, Charles Tlbeauts, Alexandre. 
— Version grecque. Salembler, Charles. Tibeauts, 
Alexandre. — Composition française. Tlbeauts, 
Alexandre. Sa lembliT, Charles. - Histoire et Géo
graphie. Leblanc. Charles. Lorthiois, Jules. — Réci
tation classique. Paillard, Léon. Salembier, Charles. 
— Examen. Fllpo. Joseph. Salembier, Charles. — 
Mathématiques. T beauts, Alexandre. Salembler, 
— Langues vivantes. Langue allemande. Salembler, 
Charles — Langue anglaise. Paillard, Léon. Ti
beauts, Alexandre. — Prix de six accessits, Leblanc, 
Charles. Lorthiois, Jules. 

Troisième (-B.) — Excellence. Dumortier, Paul. 
Vanbremeersch. Eugène. — Instruction religieuse. 
Dumortier, Paul. Vanbremeersch, Eugène. — Ver
sion latine, Vanbremeersch, Eugène Duinortier, 
Paul. — Thème latin. Dumortier, Paul. Vanbre
meersch, Eugène.—Version gresque. Vanbremeersch. 
K .gène.. Lamérand. Joseph.— Composition française, 
Vanbremeersch, Eugène. Dumortier, Paul. — His
toire et Géographie. Dumortier, Paul. Vanbremeersch, 
Eugène. — Récitation classique. Dumortier, Paul. 
Vanbremeeisch, Eugène. — Examen. Dumortier, 
Paul. Vanbremeersch, Eugène. — Mathématiques. 
Dufour, Paul. Vanbremeersch, Eugène. — Langues 
vivantes. Langue allemande. Rasseneur, Adelphe. 
Dumortier. Paul. — Langue anglaise. Démettre, 
Eugène. Egret, Emile. — Prix de six accessit*. Ras-
sentur, Adolphe. Lamérand, Joseph. Corset, Jean-
Baptiste. Betème. Henri. 

Quatrième. — Excellence, Marescaux, Louis, Rl-

iuet, Raphaël. — Instruction religieuse, Helbecque, 
éon. — Version latine. Mahleu, Jean. Duvilier, 

Emile. — Thème latin. Rlquet, Raph.ol. Duquesne, 
Henri. — Versification latine. Marescaux, Léon. Du-
vllller, Emile. — Langue grecque. Mareecaux, Léon. 
DJquesne, Henri. — Style. Marescaux, Léon. R°m-
bauville, Auguste, — Histoire et Géographie. De-
tourmignies, Eugène. Marescaux, Léon. — Récita
tion classique. Helbecque, Lcoa. Rlquet. Raphaël. — 
Examen. Delepoulle, E igène. Duquesue Henri. — 
Mathématiques. Delbecque, Léon. Rlquet,' Raphr.il. 
— Langues vivantes,Langue allemande. Marescaux, 
Léon. Grau, Edmond. — Langue anglaise. Helbec
que, Léon. Delourmlgntes, Eugène. — Prix de six 
accessits. Rlquet, Rspht cl. Detcurmlgnies, Eugène. 
Delepoulle, Eugène. Duvlllier, Emile. Decourty, 
Agénor. Dalersnyder, J an-Baptl.te. 

Cinquième. — Excellence, BÎg>, Auguste. Guenot, 
Henri. — Instruction religieuse. Bigo, Auguste. Das-
sonville, Jules. — Version latine, Aciaye, Emile. 
Guenot, Henri.— Thème latin, Guenot, Henri. A maye, 
Emile. — Version grecque, Blgo, Auguste. Guenot, 
Henri. — Thème grec, Llagre, Antoine. Jacquart, 
Louis. — Style, Wattel, Antoine. B go, Auguste. — 
Ortographe, Ameye, Emile. Bigo, Auguste.— Histoire 
et géographie, Blgo, Auguste. Wattel. Antoine. — 
Récitation classique, Bigot, Auguste. G lenot, Henri. 
— Examen, Guenot, Henri. Ameye, Emile. — Arith
métique, Ameye, Emile. Renard, Charles Prix de 

, six aceessits,Llagre, Antoine.Capelle, Paul. Jacquart, 
Louis. Ollvfez, François. 

Csnguiè-me (B). — Excellence, Glorieux, Alphonse. 
Vanderjutte, Emile. — Instruction religieuse, rx-

hsene, Richard. Hecquet, Joseph. — Version latine, 
Glorieux. Alphonse. Deschamps Louis. — Thème la
tin, Vandeputte, Emile Laisnez Aloïs. Version 
grecque, Vandeputte, Emile. Glorieux, Alphonse. — 
Thème grec, Vandeputte, Emile. Laisnez. A'OÏJ. — 
Style, Glorieux, Alphonse. Dercy, Henri. — Ortho
graphe, Glorieux, Alphonse. Deschamps Louis. — 
Histoire et Géographie, Denhaene, Richard. Dasson-
vllle, Martial. — Récitation classique. Denhaene, 
Richard. Glorieux Alphonse.— Examen, Vandeputte, 
Emile. Glorieux Alphonn.Arlthmétique,Vandeputte. 
Emile. Laisnez, Aloî>. —Prix de six accessits, Des
champs, Louis. — V-ndeputte, Emile. Asseœainc, 
J oseph Pagnif z, Abert. Roussel, Léon. 

( i a suite au prochain numéro.) 

• 
Pè ler inage nat ional de Notre-Dame de Salut, 

à Lourdes 1888. — Départ de Paris. 18 août. — 
De Tours, 20 août. Retour le 25 août, — Prix des 
places (allir et retour), .le Paris: Ire ol. 110 fr. 
— 2e cl. 69 fr ; 3e cl. 46 fr-; de Tours : Ire cl. 
82 fr.; 2e cl. 50 fr.; 3a cl. 33 fr ; d'Orléans, Ire 
Cl.; 95 fr ; 2e, 60 fr.; 3- , 42 fr. 

Ainsi que les années précédente?, les malades 
pauvres sont admis gratuitement au pèlerinage 
national. Les demandes doivent être adressées au 
secrétariat avant le 25 juillet. 

Une souscription est ouverte ponr cos pauvres 
malades. 

Les personnes charitables, qui désirent contri
buer aux frais de leur voyage,à Lourde*, sont in
vitées à faire parvenir leurs offrandes au Secré
tariat des pèlerinages, 8, rue François ter, à 
Paris. 

Pour les billets payants, il est urgent de se 
faire inscrire au plus tôt, en adressant le montant 
de la place au Secrétaire des pèlerinages, S, rue 
Pragois 1er, à Paris. 

B E L G I Q U E 
M o u s c r o n . — La manifestation on l'honneur 

de M. Krncst Cracco. — Toute ville comptant 
parmi ses enfants un lauréat d'académie comme 
celle d'Anvers, en heureuse de rendre hommage 
anx talents et de fêter les succès. Il n'en a pas été de 
même, hier, à Mouscron, où la lia.ne politique 
aveugle ceux qui en sont affectés. L» petite fête 
organisée spontanément en l'honneur de M. Cracco 
n'en a pas été moins brillante, dimanche matin, 
et si elle ne revêtait pas un caraclèreofflciel, elle 
était du moins l'expression d'une vive amitié. 

A 11 heores,rir«r»»onie royale en uniforme,sui-
viducetcle ouvrier a offert une sérénade à M. 
Cracco, ainsi qu'une jolie palette en bronze. 

Le monde sympathique qui assistait à la fête 
prouve l'unanimité de sentiments delà population 
mouscronnoise. 

Nous reviendrons sur cette fête. 
La culture du houblon manquée à Pope-

ringhe. — La culture du houblon est complète
ment manquée à Poperinghe. Les dégâts sont 
énormes. Au mal de la pluie s'est joint aujour
d'hui, celui d'un nouvel insecte oui ronge les 
plantes. 

U n drame a M o n s . — Dimanche matin, on a 
retiré du canal de Mons à Condé le cadavre d'un 
nommé Théodore Devreux, maçon, demeurant à 
Mons, Devreux était un homme rangé, bon époux 
et bo.'i père, travaillant beaucoup pour pouvoir 
élever convenablement sa famille. 

Vendredi, à 6 heures du soir, sa journée termi
née, il rentrait chez lui. Quelques instants après, 
il sortit de sa demeure et ne reparut plus. 

L e s Buites de l ' i vre s se . — Terrible fin. — 
Samedi soir, vers 9 heures, un individu, parais
sant âgé d'une cinquantaine d'ancées et dont on 
n'a pu constater l'identité, passait sur le pont de 
l'Avenir à Molenbeck-Ssint-Jean, en face de la 
caserne des carabiniers.L'homme était absolument 
ivre, il titubait formidablement, lorsque soudain, 
il alla s'abattre sur le pavé, au moment même où 
passait un camion. 

Le malheureux, engagé sous le véhicule,a eu la 
poitrine ècrasée;la mort a été immédiate. 

U n s ingul ier su ic ide à B r u x e l l e s . — Sa
medi soir, un nommé H...,marchand de légumes, 
rue du Msçoc, se rendit comme d'habitude chez 
son barbier, habitant la même rue. Après avoir 
savonné la figure de .-on client, le barbier passa 
dans une chambre voisine. Croyant que le Figaro 
était allé repasser son rasoir, il attendit quelques 
instants ; mais la savonnée se séchant, il alla voir 
ce que faisait le barbier. Quelle ne fut pas sa stu
péfaction en trouvant la chambre vide ; il appela, 
et les parents du raseur se mirent à sa recherche. 
Après avoir fouillé toute la maison, o i découvrit 
le malheureux barbier peado,à l'aide d'une corde, 
à une p.èce de bois de la toiture et ayant déjà 
cessé de vivre. 

L e roi e t la r e ine d e s b e l g e s à A n v e r s . — 
Le roi et la reine sont arrivés, dimanche à midi, à 
Anvers, pour assister à l'ouverture de l'Exposi
tion des beaux-arts. Leurs Majestèsétaient accom
pagnées de M. et Mme Beernaert et M. Devolder. 
Elles ont été reçues par MM. le gouverneur Du
bois. 

Le service d'honneur était fait à la gare par 1M 
chasseurs éclaireurs de la garde civiqce et un ba
taillon du 7e de la revue de ces trompes, le Roi, 
la Reine et leur suite sont montés en voiture poar 
se rendre immédiatement au Palais de l'Industrie. 
Leurs Majestés ont d'abord visité k Musée com
mercial installé dans le pavillon du Camboghe. 
Elles ont été reçues par M. le gènèial Wauwer-
maas, la commission directrice dn Musée et le 
comitd central de la Chambre de commerce. Cette 
visite a paru vivement intéresser le Roi. 

Le cortège royal s'est rendu ensuite au Salon. 
Le président du Palais de l'industrie, M.De Prelle 
a complimenté les souverains. Mlle Bourland, tille 
du directeur a remis nn bouquet à la Reine et M. 
Caylits a prononcé le disconrs d'ouverture au 
cours duquel il a rappelé les débuts de la Société 
royale d'encouragement desbeaux-arts qui compte 
aujourd'hui cent ans d'existence. 

Le roi rappelle combien il s'intéresse à tout ce 
qui concerne les arts. Et la visite au Salon a com
mencé immédiatement. Le roi s'est entretenu avec 
un grand nombre d'exposants. La reine, de son 
côte, s'en sst fait présenter plusieurs. Ce sont sur
tout les saloas consacrés anx œuvres de Gallait et 
de D.keys r qui attirent l'attention. Il y * foule. 
Le tableau les Trtes coupées, placé ce matin, fait 
un effet superbe. 

Le Roi, la Reine et leur suite sont rentrés le 
soir à Ostende vers 7 h. Un incident à noter : En 
présentant au Roi lesofdciers de la garde civique, 
M. le général David a prononcé une allocution 
patriotique dans laquelle il a fait allusion au ser
vice personnel. Le Roi l'a vivement remercié, et 
M. Baernaort a crié bravo et a serré la main a 
l'orateur. 

Csalsme «riCna-t-ornc d e K o i i l t a l x 
Séances des 28 et 29 juillet 1888 

VERSEMENTS : 
D„„K.,W I Samedi. 106 déposants 89 nouveaux 8,«9 »» 
Kouoaix j D i m a n c n e K , 8 2« 30,518 .» 
Lriunov. • 83 » 6 • 

Total des versements. . 
REMBOURSEMENTS : 

i Samedi. st> rembeur. effectués. 
i Dimanche tH m 

Total des remboursements . I a,7i 0 84 
Les opérations du mois de juillet sont suivies . A 

Roubaix, par MM. Etienne Mo.te et Louis Watine-Lor-
tbio.s directeurs, et MM. J. Dupont et Auguste Pen-
nel, directeurs-adjoints. — A Lannoy, par st. Victor 
Bettremieux. - A Croix, par MM. Eug. Caen et Louis 
Lepers. 

Ordre du service. — La Caisse est ouverte pour recevoir 
lea dépôts, ainsi que les demandes de remboursements, 
les dimanches, de 9 heures ait lieures, les samedis, de 
» heures à 10 heures tj4, (salle de la Justice-de-Paix). Los 
remboursements ont lieu dans la même Balle, les diman
ches, à II heures ij£, les samedis, a 10 heures if S, S jours 
après ta demande. Le OaUsier. KRBMONT. 

AVIS. —11 n'yiura pas de séeuce le dimanche S août 
Fête des Fabricants. 

ETAT-CIVIL, - ROUBAIX — t>*>la*aliom o> nais
sances du £9 luiilel. — Louise Renau, Quai de Dunkerque. 
— eïeamaine Fajvacque, chemin des Couteaux, maisons 
Leetienne. — Adèle Debouvri»*, boulevard de Strasbourg, 
67. — Eugène Deloof, rue Amiral Courbet, ï. — Edmond 
Vaureux, boulevard de Strasbourg, 97. — PalmyreCal-
icnaere, rue du Tilleul, impasse Nabucnodonosor, — Lau
rent Devriese, rue du Crouy, 20. Marie Lefebvre, rue de 
Condé. cour Degand, 2. — Augusliae Bramant, rue de 
Flandre, 48- — Gaston Millescamps, rue de la Limite, 8. 
— Pierre Dekeukclaere, rue du rontenoy, cour Stalens, 
6. — sertne Mer lier, rue d'Alger, cour Mille scamps, i. 
— Maribe Stevens, rue du Collège, 15>. — Lucien Adam, 
rue de la Barbe d'Or, 10. — Arthur Kobry. chemin des 
Conteaux. maisons Lestienne, 5. — Augusline Bremont, 
i ue de Flandre, 48. — Jeanne Biirokel, rue de Souluse, 
32 — Madeleine Uelrue, rue Si-Etienne, 16, — Emile Van-
derbecken, rue de Mouveaux, cour Dub.-aurepaire, 5. — 
Emile Deprince. rue de l'Almp, 205. — Publications da ma
riages. — Théophile Vanschel, £? ans, rattucueur, rue des 
Longues-Haies, et Laure Florent, Si sus, rue du Tilleul. 
Lcoaard G*nye, 27 ans, débitant de tabac, rue Pierre-*e-
Uouvaii, et Irma Deforet,t4 ans, saus profession, rue 
aalnte-Elitabtt, —Gustave Mcllye, il ans, cm^i-ye &e 

commerce, rue des Parvenues, et Pauline Lshousse, ?7 
ans, couturière, r»e de l'Ommelet. — Jean Vanhnlst, 87 
ans, rentreur, rue de Rosini, et Alphonsine Laurent, «3 
ans, bobineuse, a Tourcoing. — Pierre Muiliez, S9 ans, 
boulanger, a Croix, et Esther Valaton, &5 ans, ssns pro
fession, rue de Lt'le. Louis Desreux. £*• ans, tisserand, 
rue Watt, et LouiseBlat, 21 »ns piqurlère. rne Watt. — 
Guillaume Lefebvre, 34 au-, brasseur,* Roubaix, «t Marie 
Lemaire, 24 ans, sans profession, a Fo .mes — Louis 
Nauwelaers, S;7an«, dentiste, a Roubaix. et Esther Bris-
Set, 17 ans, sans profession, à 7errière-la-Grande. — 
Louis Carette, 27 ans, maç-in, à Tonrnai. et Marie Lefe
bvre, *1 ans, ratiacheuse, Grande-Rue. — Jean Rongé, 
24 ans,journalier, à Tourcoing, et Mari-' Gallet, 23 an*, 
journalière, rue ded'Alma.. — Jules Roselet, 24 ans, 
représentant de commerce, à Colligies, et Louise Ver-
diere, i9 ans, modiste, rue de Lannoy. — Gustave 
Kchot, 83 ans, peigneron, rue des Chisseurs, et Ma
rie Liviau, ti ans, couturière, rue Perr. t. — Jean-
Baptiste Coetsier, 2i ans, tisserand, rue Delezenne, et 
Marie Vanderschelden, 21 ans, tisseraude rue Jacqnart. 
— Alexis Cacbiaux, 35 ans, tisserand, rue tes Filatures, et 
François A médée 30 an», tisscrande, rue d<*s Filatures. 
— Pierre Vanvucht, 40 ans, meousier,rue de l'Epeule, et 
Emma Vaumaele, 28 ans, couturière, ru< de l'FppuIe. — 
Bernard fcuv&schaert. 32 ans, forgeron, rue Bayart, et 
Marie Vandekerckhove,21 ans, soigneus' rue Bayart. — 
Edouard Soubry, 38 ans. journalier, rue le l'Emitage, et 
M&rie Deraeve, 37 ane, éplucheuse. — ls-'io-e Deman, *8 
ans, Souche r, rue de Lille, et Augustin Copin, 23 ans, 
sans profession. Grande-Rue —Déctarat-.ons de décès du 
X9Juillet. — Victoiiue Duruz, 2 jours, rue Descartes, 
7. — Angélique Plaisant, 89 ans, rue Sébastopol. - Phi-
lomène Dejonckère, 21 heures, rue du Ti' eut, cour Oiom-
bre, l. — Jos-phine Jourdain, 43 ans, Hô~ '1-Dieu. 

Convois funèbres à Obits 
Le* amis et eonnaliéances de la lam.ie BANTEGNY-

DEFRENNE qui, par oubli, n'auraient p reçu 1e lettre 
de faire-part du riécè» de Monsieur Ed.nond-Vite-Fran-
çois-Jos'ph BAKTEGNY, veuf de Dau e Léonie DE-
FRENNE. déc"é à Roubaix, le 28 juill t 1888, dans sa 
51e année, administré des Sacrements le notre mère la 
Sainte-Eglise, sont prie* de considère:' le présent avis 
comme en tenant lieu et <l* bi«n voukir assister i la 
Messe de Convoi, qui s ra célébrée le lutteli 30 courant, i 
9 heures, aux Vigiles, qui seront chantée.- le même jour, 
a 6 heures 1{4 et aux Convoi et Servie, .1 solennels, qui 
auront lieu le mardi 31 dudit mois, à '> heure» 1)2, en ' 
l'ég'ise Saint-Martin, * Roubaii. — L assemblée a la 
maison mortuaire, rue Saint-Georges, 3: . 

te< ami* et connaissance* de la tr*""- BRTJLOIS-
DTJBOIS qui, par oubli, n'auraient pa? reçu de lettre 
de f lire-iirf du décès de Monsieur i:enri BR0LO1S, 
d.cédé à itoubaix le 29 juillet 18"8. da s si 78e année, 
administré des Sacrements de notre 1ère la Sainte-
Eglise, sont orié* de considérer le prén : ot avis comme 
eu tenant heu et de bien venloir assi' -er aux Convoi 
et Service Solennels, qui auront lieu M mercredi 1er 
août, à 9 heures 1|2, en l'église du Sair. -R-dempteur, A 
Roubaix. Lei vigiles, seront chantées 1 même jour, a 4 
h'Ur.s. — L'assemblée a la maison mortuaire, rue de 
Lannoy, 435. 

t.e» amis et connaissances de la famille VANDEN-
BTJLCKEIEFEBVRE qui, par oubli, n'anraient pa» reçu 
de lettre de faire-part du d.' -As de Dam-' Julie LEFEB
VRE veuve de M. Henri VANDENBTJLCKE. décédée subi
tement A Roubaix, le 29 juillet 1888, dans si f'Je année, 
t >nt priés de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu e. de bien vouloir assister aux Convoi et Service 
Solennels, oui anre ît lieu le mardi 31 -Durant, i 9 teu-
res, en l'église Saint ;-Elisabeth S Roubaix. - i / w m 
blé* a la maison mortuaire, rue du Moulin de Roubaix, M" 

•.«•• am«.» et connaissante* de la famille VANDRE-
DEUILLE-BODRDEAUD'HDI qui, par "Ubli. n'auraient 
bas ree- i< 'ett a- faire-part dn déf^s de Monsieur 
Florent VANDREDEOILIE, décédé à Croix, le 29 juillet 
1888, dans sa 00e année, administré des Sacrements de 
notre mèr i la Sainte-Eglise, sont pnés le considérer le 
présent avis comme tn tenant lieu et de bien vonloir 
assister aux Convoie Service.solennels qui auront lieu 
le mercredi 1er août, 4 il heures, en l'église de Croix. — 
L'assemblée i la maison mortuaire, rue Guysot. prè3 de 
la rue du Progrès, à 8 b. 112. 

Le* amis et connaissances de la ïamiile Florimond DE-
LANNOY-JOVENAUX qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu d" lettre de îaire-part du décès de Mademoiselle 
Adelc-Flore DELANNOY, décédée à Croix, le 29 juillet 
1888, dans sa lie année, administrée des Sacrements de 
notre mère la Sainte-Eglise, sont priés de considérer 
le orésent avis comme en tenant lieu et de bien V'-uloir 
assister aux Convoi et Salut So'enne's, qui auront H- u le 
mardi 31 courant, à 5 heures, en l'église de Croix. — 
L'assemblée a la maisoa mortuaire, rue de Lille, a Croix. 

Les familles DORMEU1L et HEYNDRICKX feront célé
brer un o.-iit eoieunei du mois en i'eguse de Lannoy, 
le jeudi 2 août 1888 à ' 1 heures, pour le repos de Pâme 
de Mademoiselle Emilie DORMEU1L. déoédèeà Lannoy, 
le a juillet 18bS. dans sa 67e année, administrée des Sacre
ments de notre mère la Sainte-Eglise. — Les personnes 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-
part, sont priées de considérer le présent avis comme en 
tenant lieu. 

(De nos correspondants particulier s 
et par FIL SPÉCIAL) 

L e s p a s s e p o r t s a l l e m a n d s 

Paris, 30 juillet. —M. Alfred Kuchlin.le maire 
révoqué du huitième arrondissemeut, vient de se 
voir interdire le territoire de l'Ai ace. 

Voici en quels termes l'embassa : d'Allemagne 
à Paris lui notifia le refus du visa désormais né
cessaire pour pouvoir franchir la irontière. 

« Monsieur Keschlin, 
» L'ambassade d'Allemagne a l'honneur de vous 

Informer qu'en vertu d'une communication qui vient 
de lui parvenir des autorités de Str bourg, ell* ne 
se trouve pas à même de viser le pa seport que vous 
lui avez transmis et qui vous est retu urne cl-iolnt. 

» Paris, le 88 juillet 1SS8. • 

Zola j u g é par Gonoourt 

M. Edmond de Concourt, ayant le projet de 
fonder une Académie libre, don M. Emile Zola 
devait occuper la première place, u rédacteur du 
Gaulois est allé le consulter sur la candidature de 
l'auteur de VAssommoir, à l'Académie fraeçaise. 
Voici ce qu'a répondu M. de Concourt : 

• On «ait que M. Zjla, tant qu'il a été en pleine 
lutte, en pleine bataille littéraire, s/eal constamment 
efforcé de prouver, comme moi, du reste, que l'Aca
démie française est une Institution inutile et démo
dée. Il ne s'est pas gêné, dans ses éc: its, pour expri
mer avec beaucoup de franchise, la Laine, ou plutôt 
l'antipalhio qu il ressentait pour cet J assemblée. 

> Il avait à peu près les mêmes fde>s en matière de 
décoration ; ses véritables ami» l'ont approuvé a ce 
moment. 

» L'approuvent-ils aujourd'hui que M. Zola a la 
Boutonnière ornée du ruban rouge et qu'il fait des.. 
avances à l'Académie ? Je l'espère j,our lui, mais je 
ne le crois point. 

» Vous connaissez mon opinion sur l'Académie.Elis 
n'a pas varié. Je pense qu'une asst oiblée qui a éli
miné Balzac et Michelet, est une assimblée parfaite
ment ridicule et démodée. 

» Je vois avec peine M. Zola me -uitter brusque
ment et abandonner, je ne dirai pas renier, ses con
victions d'autrefois. Croit-il que cet.e double consé
cration de la croix de l'Académie est nécessaire a son 
talent et à sr, renommée f II le dit; moi, je trouve que 
cela l'amoindrit, en tant que littérateur. 

» . . . Je ne vois guère M. Zola allant solliciter les 
suffrages de ses futurs confières. C'est là une démar
che dont il sentira toute lamerti.ne, étant donné 
qu'il a attaqué violemment quelques uns de ces mes
sieurs. Ne s'exposera t-ll pas à des représailles, à des 
vengeances longuement savourées, et son amour-
propre d'homme et de romancier n'en souffrlra-il 
pas ? 

- Crolt-ll qn'll pourra se plier sux exigences qui 
lui seront Imposées, sans qu'il abdique un peu de sa 
fierté, de son indépendance ? 

» Enfin, M. Zola est libre da sa personne et à» sa 
notoriété : Il peut en faire l'usage qu'il lui plait. » 
E n Ir lande. — N o u v e a u x cr imes agra i re s . 

— A s s a s s i n a t d un fermier.— M y s t é r i e u x 
m e u r t r i e r s . 

Londres, 30 juillet. — On télégraphie de Traite 
(Irlande), qa'un nommé John Forham a été tué 
hier, a cinq heures du soir, près de Listswel. 

11 revenait de Tralée où il était allé engager 
trois laboureurs ; ceux-ci se trouvaient à côté de 
lui en voiture, lorsque tont à coup deux hommes 
clichés derrière un buisson, sautèrent sur la route 
et tirent leu sur John Foiham qai tomba raide 
mort. 

John Forham était âgé do soixante ans : il avait 
été boycotté pour avoir pris une ferme d'où l'on 
avait expulsé dernièrement un tenancier. 

Les trois laboureurs ont immédiatement pré
venu la police de Listowel qui s'est rendue en 
toute hâte sur les lieux. 

Samedi soir, deux coups de feu ont été tirés sur 
un nommé Thomas Murphy, également près de 
Traie, par un homme portant an mouchoir rouge 
sur la figure. Murphy n'a pas été atteint. 

Le même jour,un laboureur nommé James Ruare 
était en train de travailler dans un champ à Gou-
narnukle, (comté de Cork) avec son fermier David 
Mac Aulifte, 

Un individu dont la figure èta ! cachée par nn 
mouchoir blanc s'approcha d'eux. Il était armé 
d'un fusil à deux coups. 

Il demanda au fermier comment il s'appelait ; 
celui-ci lui dit son nom. 

L'inconnu pota alors la même question à Ruare 
qui donna an faux nom. 

L'homme lui ordonna de se mettre à genoux, 
Ruare obéit; au même moment l'inconnu déchar
gea sur lai les deux coups de so fusil puis prit 
la fuite. r 

tyaare'axpir» «ne heure après, il avait travaillé 
pour «n fermier boycotté lioniu. T w o m e y . 

REVUE HEBDOMADAIRE 
Paris, 28 Juillets L'attitude du marché est excel

lente. Les cours de nos rentes l'indiquent sufflssm-
ment. Le 3 OuO est à 83.80. Le 4 1|2 à 107. L'amortis
sable à 86 30. 11 ne nous semble pas cependant qu'en 
l'Etat, les cours actuels puissent être sensiblement 
dépassés. Ce que non* savons de la commlsaien 
du budget doit nous faire craindre l'imminence d'un 
emprunt de liquidation. 

Il faut absolument que le budget extraordinaire se 
renferme dans le cadre du budget ordinaire ; 11 faut, 
pour cela un emprunt et pour gager cet emprunt 1 
faut des impôts nouveaux. La formule ni emprunt, 
ni impôts se trouve ainsi caduque jet il ne pouvait en 
être autrement parce que la logique des choses e t 
toujours plus forte que les programmes. 

Les affaires n'ont pas une grande animation sur les 
valeurs de crédit. Le Crédit Foncier est très-ferme à 
111.40 ; cet'e tenue est la meilleure réponse aux atta
ques dirigées contre cet établissement. Elles nous 
paraissent d'ailleurs assez mal fondées ; on reprocha 
su Crédit Foncier de conserver disponible une som
me se chiffrant approximativement par plus de 410 
millions. 

Or, cette somme qui est la représentation du ton s 
social et de l'accumulation des réserves, doit d'après 
les statuts même, rester disponible ; et U est sa; e 
qu'il en soit ainsi pour qu'en toute circonstance la 
garantie des obligations soit absolument entière. 

Il <st vrai qu'on repioche aussi au Crédit Foncier 
d? trop chercher à étendre le chiffre de ses affaires ut 
de ae contenter d'un bénéfice tellement minime qu'il 
ne suffit pas à couvrir les risques qui pourraient sur
gir. La meilleure réponse qu'on puisse faire à ceux 
qui prétendent que le Crédit Foncier conserve trop 
de disponibles et à ceux qui prétendent qu'il fait 

f aysr trop bon marché ses services, consiste à signa-
er leur contradiction. 

Reprochera-t on au Crédit Foncier l'opération pa
triotique et philantroplque à laquelle 11 donne s, n 
concours tn ce moment ? On sait qu'une invasion do 
sauterelles vient de ravager la province de Constau-
tine. Les pertes s'élèvent à plus de 30 millions. Dans 
ces conditions pour secourir sans retard nos malheu
reux colons le Crédit Foncier émet lôO 000 fr. Bcns 
de 100 fr. le 7 août prochain. 

Ces titres sont la reproduction de c:ux qui ont été 
émis avec tant de succès au mois de décembre dernier 
et qui valent de 125 à 120. Ils sont tous rembouisa 
blés à 200 francs avec des lots variant de 1.000 à 
100 000 francs. 

Il y aura d'abord six tirages par an, ensuite trois 
tirages, puis un tirage par an. La période de rem
boursement est de 75 ans. L'opération se prései-ta 
comme an le voit pour les capitalistes désireux de 
s'associer à une œuvre de patriotique solidarité sous 
un aspect particulièrement séduisant. Ces bons font 
déjà 17 francs de prime. 

Nous avons aussi à noter le très réel et très légi
time succès que vient d'obtenir aux guichets de la 
Société générale et du Crédit Industriel, la souscrip
tion aux obligations de l'E'at de Mendcza. 

Le Suez a été particulièrement ferme cette sea 
malne à 270. 

Le Panama se relèvefpetlt à petit mettant ainsi k 
néant les calomnies répandues par les adversaires de 
M. de Lessepa. 

Les obligations des chemins de fer économiques 
sont très fermes;elles offrent encore une marge aasea 
large à la hausse, 

SI nous n'étions arrêté par le cadre de celte revue 
nous aurions bien des appréciations adonner sur telle 
ou telle partie de cotre marché financier; malheu
reusement notre place noua est limitée. Mais nous 
pouvons recommander à nos lecteurs qui désirent 
être renseignés sur telle ou telle valeu , la Société 
Française, 22, place Vendôme à Parts. Elle possels 
un outillage de rensfiguements des ulus précis : et 
elle sera en toute circonstance pour nos lecteurs un 
guide sur et dévoué. 
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CREDIT FONCIER DE FfUME 
Emission du 7 août 1888 

d e 1 5 0 , 0 0 0 bout} ù l o t s «le tOO ft«. 
On souscrit dès à pré<eDts et sans frais, ch-z 

MM. A» P a j o t et Ch. l.«febvre,îhangeurs, 
LILLE ROUBAIX 

Rue Nationale, 9 bis 6, Rue de la Gare, G 
17532—ans 

LE MASSON 
Dentiste Expert 

D é l i t s e t D e n t i e r s p e r f e e t i o n n é r r 

Rue de l'Espérance, 6, Roubaix 

16, Rue du Vieil-Ahreuvoir, 16 
ROUBAIX 

HLlSm A MMIRSMONf (Vosçes), 35, Grande-Rae 
MilSOX 1 PAB1S. Rie de la Jas>ienae, 11 

SPÉCIALITÉDE BLANC 
Trousseaux el Layettes 

Grande mise en vente de modèles nouveaux 
pour enfants, tels que : 

Robes, Douillettes, Tabliers, 
Pelisses et Robes de baptême, 

RIDEAUX EN TOUS GENRES 
LINGE DE TABLE 

CHOIX CONSIDÉRABLE 

DE LINGERIE FINE 
GRAND ASSORTIMENT DE 

DRAPS & TAIES 
brodés à la main 

Spécialité de Broderies 
en tous genres 

d é g a n t a s et Bandes brodées sur toile 
pour chemises 

Dépôt ùeToil8Sues Vosges 
Blanchies sur pré, eu toutes largeurs, gara .ties à 
l'usage. 

PRIX EXCEPTIONNELS 

Chiffres et Broderies 
A FAÇON 

Maison reconnue depuis de longues 
années pour offrir les plus -grands 
assortiments, vendre le meilleur 
marché et entièrement de confiance. 

P R I X - F I X E marqué en chiffres connus 
1IS67 

HàiBoom 
3 6, ruedel'Espéranct), Roubaix 
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Spécialement : 

VOIRIE: '""vz^r -
TirmtemtBts p e u tiriutEitaW i m p u r l msttiiil 

FOUWMTUnE ET POSE DE VOIES FERREES 
D A l l f f l L l l l . H e e t PUwntoerle 

Réparations. Grande célérité 
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